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Introduction : 
Luc auteur de l’évangile et des Actes
Un auteur, deux livres : 
Luc historien et théologien, poursuit un programme, dans une continuité :
« l’exode » de Jésus est repris par celui de ses disciples, 
l’Esprit promis (la force d’en haut) est donné (Lc 24,47-49 - Ac 2).
Un commencement en marche, un monde nouveau à inventer,
selon un modèle : les disciples « imitent » Jésus.

Une œuvre conçue dans un second temps :
Les manuscrits séparent tous les 4 évangiles des Actes (voir p72)
10 ans plus tard ? Vers 90 ? (sous Domitien, à réhabiliter)
Deux points de vue différents sur le « départ » de Jésus.



Fin de l’évangile : une élévation vers le ciel dans un geste sacerdotal 
(hors la ville).
Début des Actes : un enlèvement vers Dieu, comme celui du prophète 
Elie (2 R 2, 11).

Une attente diffère le départ de Jésus : la promesse de l’Esprit.

Symbolique des 40 jours: errance au désert, lutte contre Satan,

temps de maturation pour les disciples…

L’Eglise est fille de l’Esprit qui va pousser les apôtres en avant, 

et les conduire toujours plus loin, « de Jérusalem… jusqu’au bout de la 
terre » (1, 8).



Plan des Actes
Le programme : « vous serez mes témoins depuis Jérusalem… jusqu’à 
l’extrémité de la terre » (1,8).

Le trajet des Actes : la marche de la Parole conduite par l’Esprit
et portée par les apôtres de Jérusalem à Rome.
Un tournant : l’assemblée de Jérusalem (15).

1 à 12 : la première communauté de Jérusalem, le départ vers la 
diaspora, Pierre et les autres
13-28 : la mission paulinienne : 13-20 les voyages de Paul

21-28 Paul prisonnier, procès et 
voyage à Rome

Un construction plus subtile : conversion de Paul (9), conversion de 
Pierre (10-11), disparition de Pierre (12,17), premier voyage de Paul (13-
14).



Proposition de lecture :

Les Actes des Apôtres témoignent d’une tension qui habite le 
christianisme premier et qui est constitutive de l’Eglise :
-tension entre la clôture identitaire de l’Eglise de Jérusalem et la 
marche de la Parole conduite par l’Esprit.

-tension entre un idéal communautaire et la liberté de chacun

-tension entre les groupes culturels : Hébreux et Hellénistes

-tension entre les judeo-chrétiens et les pagano-chrétiens

-tension entre Jacques et Paul

-tension entre l’adaptation au monde païen religieux et philosophique et 

la radicalité chrétienne

-tension entre Juifs et chrétiens etc.



I- La force de l’Esprit, la marche de la Parole
1-« L’Evangile de l’Esprit », L’Esprit met l’Eglise en sortie 
« Baptisés dans l’Esprit saint » (Luc 3, 16 ; Actes 1, 5)
Actes 2, le récit de Pentecôte : « comme des langues de feu »
Voir le don de la Loi au Sinaï (Ex 19)
Récit de Babel en Genèse 11, 1-9.

Un récit d’effusion de l’Esprit avec parler en langues et prophétie
transformé en récit d’envoi pour annoncer la Parole à tous.
L’Esprit se partage entre tous en gardant l’unité.
L’Esprit donne de parler et d’être entendu par chacun « dans sa propre 
langue ».
La Bonne nouvelle est faite pour être traduite dans toutes les langues de 
la terre..
Pas de littéralisme possible…







L’Esprit stupéfie (2, 7 et 2, 12) et souffle où il veut.
La liste des peuples, de la diaspora juive à l’ensemble des êtres humains.

Continuité et nouveauté :
- selon la prophétie de Joël 3, 1-5 (continuité et universalisme)
- l’Esprit force de résurrection : 2, 24-36
La « démonstration » de Pierre, appuyée sur le Psaume 15, 25-28

L’Esprit conduit la Parole, et poursuit son « incarnation »: 
Il tombe sur les nouveaux baptisés, (4, 31) puis sur les païens (10, 44-48 
: « la Pentecôte des païens »)
Il accompagne Pierre (10-11) et Paul (13), assure l’unité de l’Eglise (5, 32 
; 15, 8 et 28).
Il guide la mission de Paul (16, 6.7), 
Et cède la place à la parole des témoins, à de baptisés (20,28).



2- L’Esprit et le baptême
Jésus a reçu l’Esprit lors de son baptême (Luc 3, 22 et 4, 16)
Dans les Actes, le don de l’Esprit est de diverses façons lié au baptême 
chrétien (2, 38).
Imposition des mains et don de l’Esprit : avant ou après le baptême d’eau 
? Des récits contradictoires (Actes 8, 12.17 et 10, 44ss).

Du baptême d’eau de Jean Baptiste, pour le pardon des péchés,
au baptême chrétien dans l’Esprit saint : plongée dans la mort et la 
résurrection de Jésus Christ (Paul), dans la force de l’Esprit (Actes).

Luc témoigne de traditions et de pratiques diverses.
Mais de façon constante, le don de l’Esprit et le rite d’eau sont liés.





3- Tension entre une Eglise unie identitaire et la dispersion, au 
risque de la Parole.
- L’attente eschatologique est remplacée par l’extension spatiale.

De Jérusalem à Rome : un (premier) décentrement,
« jusqu’à l’extrémité de la terre ? »  

- La première communauté idéale : « tout en commun » (2, 44),
ou « le péché qui fissure l’Eglise » ? (4, 32-5, 11).
Une question de richesses et d’argent (voir Luc 16).
Ananias et Sapphira : mentir à l’Esprit saint et détruire l’unité.
Les apôtres : prétendre à la perfection, mettre la main sur l’Esprit. 

- Hébreux et Hellénistes : les sept « diacres » (ch. 6).
Conflit de distribution ou de traditions religieuses ?



Technique de Luc: non dits et ambiguïtés des chapitres 7 - 8 :

Philippe en Samarie, rejoint par Pierre et Jean. 
Du baptême d’eau au don de l’Esprit.
Reprise en main par Jérusalem, ou sortie nécessaire des apôtres ?
Simon ou la manipulation de l’Esprit.

Etienne : le discours contre le Temple (voir Jésus) et le martyre : 
où sont les apôtres ?

Lorsque, après le martyre d’Etienne, une grande persécution 
s’abat sur l’Eglise à Jérusalem, tous se dispersèrent… (8, 1)
Tous ? Seuls les Hellénistes s’enfuient (11, 19). 
Qu’ont fait les apôtres ?

Vers l’assemblée de Jérusalem…



II- Le Dieu de Jésus Christ :
Lumière des nations et gloire pour ton peuple Israël

1-Conversions de Paul et de Pierre
La « conversion » de Paul : un récit, deux discours
Chapitre 9 : le récit d’un « retournement » (conversion) et d’une entrée 
dans l’Eglise (médiations, baptême, nourriture, témoignage)

Chapitre 22 : en araméen, devant le peuple de Jérusalem, une vocation 
prophétique sur le modèle de celles d’Esaïe et de Jérémie, envoi au-delà 
d’Israël, vers les nations païennes.
Chapitre 26 : devant les autorités romaine et juive assimilée,
insistance sur la continuité avec la foi juive, qui fonde la foi chrétienne 
et trouve en elle son accomplissement.





La « conversion » de Pierre (ch. 10 -11)
Le travail de l’Esprit, la Pentecôte des païens (10, 48).
La conversion de Corneille en termes de « résurrection » (lève-toi !).
Pierre prisonnier, tiré de sa prison, ressuscité, fait ses adieux à la 
communauté et la remet aux mains de Jacques de Jérusalem (12, 6-17).

L’assemblée de Jérusalem (ch. 15)
Retour du premier voyage missionnaire de Paul et Barnabé :
une question portée par Paul ?
Une chronologie incompatible avec celle de Galates 2, 1-14.
Réapparition de Pierre : discours de tonalité paulinienne
Le discours de Jacques, les décisions solennelles :« l’Esprit saint et  
nous avons décidé de… » (15, 28)
Ne pas imposer aux païens la circoncision !





Les ambiguïtés :
Universalisme et ambiguïtés du discours de Jacques (15, 14-17)
Les décrets : exigences éthiques (renoncer à l’idolâtrie et à la 
prostitution) et rituelles (à la viande étouffée et au sang).
Ouverture à l’universel ou réticence et protection des judéo-chrétiens ?
-réduire la liberté des pagano chrétiens, par un retour à la Loi ?
-permettre la convivialité entre judéo et pagano chrétiens ?

Ambivalence : Paul emporte la lettre pour la lire publiquement.
Mais au chapitre 21, l’entourage de Jacques lui révèle les décrets !
Actes 15 et Galates 2 : des chronologies incompatibles, ayant chacune sa 
justification théologique.
La tension entre Jacques et Paul est-elle résolue ?



2- Judaïsme et christianisme : l’espérance de Luc
Au moment où Luc écrit les Actes, la séparation est en cours, mais aux 
yeux des païens, les deux courants se confondent.
Continuité ? Accomplissement ? Déchirure ?
- Un schéma missionnaire récurrent, de 13 à 18, repris en 28 : 
annonce dans la synagogue, séparation entre Juifs (ou entre craignants
Dieu et Juifs), les apôtres sont chassés :
« C’est à vous d’abord qu’il fallait que soit annoncée la Parole de Dieu, 
mais puisque vous la repoussez…, nous nous tournons vers les païens » 
(13, 46), « eux, ils écouteront » (28, 28).
Une théologie (tragique) de la substitution ?

- La défense de Paul : appartenance au judaïsme pharisien, 
et foi en la résurrection des morts (23, 25).







3-La mission aux païens et ses difficultés

Le discours de Paul à Antioche aux craignants-Dieu (13) :
continuité, accomplissement des promesses du Dieu d’Israël,
par la résurrection de Jésus, Christ, Seigneur.

Mais à Lystres (14, 8-18), le risque est celui du syncrétisme, 
Barnabé et Paul considérés comme des dieux, Zeus et Hermès.
Les discours de Paul chez les païens :
« Nous vous annonçons la bonne nouvelle de vous tourner vers le Dieu vivant 
qui a fait le ciel et la terre… » (14, 15).
« Au Dieu inconnu … lui qui a fait l’univers…
en qui nous avons la vie…
car nous sommes de sa descendance… »
A Athènes, Dieu unique créateur : un recul ? (17, 23-32).



Une porte doublement ouverte :

-du côté juif : « les uns étaient convaincus, les autres ne croyaient pas » (28, 
24), le refus de la croix ?
-du côté païen : le risque de syncrétisme (14  11 ; 28, 6 : Paul considéré comme 
un dieu), le refus de la résurrection (17, 32).

Entre la particularité juive et l’universel romain ?

Paul se réclame de sa citoyenneté romaine (22, 28).

Luc, fasciné par la grandeur de l’empire romain (paix et justice romaines 25, 
16), l’ a-t-il rêvé chrétien ? Intégrant le judaïsme de la diaspora ?
Pourtant, il reste critique vis-à-vis des autorités romaines (24, 26).

Et surtout, il oublie la partie orientale de l’empire et ses bornes syriaques 
déjà gagnées par le christianisme.



Conclusion et ouverture :
Le Dieu des Actes dans les discours de Pierre et de Paul
Les discours de Pierre et discours de Paul à Antioche : 
accomplissement des prophéties et des promesses du Dieu d’Israël,
par la résurrection de Jésus, Christ, Seigneur.
Impressionnante titulature de Jésus Christ ressuscité.

Les discours de Paul chez les païens :  un recul ?
Rupture avec le polythéisme, le cultes des dieux et la superstition. 
Annonce du Dieu unique, créateur, compatible avec les philosophies 
grecques contemporaines.

Mais le Dieu annoncé est toujours le Dieu d’Israël, Dieu Abraham, 
Dieu de Jésus Christ, qu’il a ressuscité d’entre les morts.



Dieu toujours annoncé par des témoins du Christ ressuscité,
par des porteurs de la Parole, 

au fil des comptoirs juifs et des réseaux de maisons gréco-romaines.

Sans cesse conduits par l’Esprit, de Jérusalem jusqu’aux extrémités de la 
terre..

Les récits de voyage : des témoins en marche, en exode
Les récits en « nous » : le lecteur est embarqué dans le récit, qui lui cède 
finalement la place et lui confie

une Parole à annoncer avec liberté et assurance, sans être jamais 
« empêchée » (28, 31). « Qui pourrait l’empêcher ? » (10, 47).


